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Toutefois il n’est pa; défendu, 

comme aux ai.1res, d’a-RES i t ux uns
voir certaines préférenc s, parmi 

■v,- les malades. C’est me ques­
tion de sentiment- On -13 peut 
pas empêcher cela. Du reste, 
là, aussi bien que partout ail­
leurs, il y a des malheureux 
plus intéressants les uns que les 

1 autres.
Quelques jours après, on ap­

prit à la Salpétrière ce qui était 
de la douloureuse histoi­

re de la nouvelle pensionnaire. 
Alors la pitié de tous devint 
plus profonde et elle fut l’objet 
d’une plus grande sympathie

>E

connu

encore.
G-abrielle devint favorite d» 

l’établissement. D’ailleu-s, par 
douceur et sa docilité, elle 

méritait l’affection et la vive sol­
licitude dont elle était entou-

NS de L’OUEST sa

nés in 8, de 800 

1 gravures—$3 rée.
Elle était toujours très calme. 

Elle passait des heures entières 
assise à la même place, la tête 
penchée sut sa poitrine, sans fai­
re un mouvement, sans pronon­
cer une parole, les yeux grands, 
ouverts, ne regardant rien.

Sa folie était silencieuse et se 
carractérisait par l’absence com­
plète de la mémoire.

Quand on l’intrrogeait, elle 
écoutait avec beaucoup d’atten­
tion et elle répondait le plus 
souvent avec tant de justesse, 
qu’on s’étonnait sur son enfan­
ce, sur sa jeunesse, sur son pas- 
-sé enfin, son regard devenait 
étonné et elle secouait triste­
ment la tête. Il semblait alors 
qu’on lui parlât dans une lan­
gue inconnue. Ou elle restait 
muette ou elle répondait simple­
ment ;

—Je ne sais pas.
Chaque jour qut s’écoulait 

était pour elle un jour perdu 
Il s’engloutissait dais la nuit 
profpnde qui enveloppait toutes 
les années de son existence.

N'importe on ne perdait pas 
l’espoir de la guérir Sans se 
décourager on continuait le trai­
tement auquel elle était roumi-
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Indépendamment du désir 

les médecins de l’hospiceque ■■Mpeg**
avaient de redonner la vie intel­
lectuelle à l’intéressante et sym­
pathique malade que le parquet 
de la Seine attachait aussi une 
grande importance à [sa guéri- 

En effet, les plus "ns li- 
miersjde la police de sûreté, 
ayant été mis sur pied inuti­
lement, oh nepouvait plus comp- 

i ter que sur la victime du drame 
Wf de la rue Vieille-d’Argenteuil 

pour découvrir la trace des cou­
pables et éclairer cette mysté- 

' rieuse affaire.
En attendant, le rapport du 

commissaire de police d’Asniè- 
celui de l’agent Morlot et un 

autre rapport d’enquête, qui ne 
faisait que confirmer les deux 
premiers étaient tout le dossier 
de l’affaire. Et ce dossier repo­
sait au fond d’un carton dans le 
cabinet du juge d’instruction.

Gabriel le état depuis onze 
mois à Salpétrière, lorsque le 
médecin aliéniste s’aperçut avec 
une satisfaction facile à com­
prendre que la santé de la mala­
de commençait à s’améliorer. A 
partir de ce moment, elle fut l’ob­
jet de soins assidus encore. Bien­
tôt il se fit dans son esprit de 
soudaines clartés. Mais ce n’é­
tait pas encore que des lueurs 
fugitives, semblables à la lu­
mière produite par l’éclair qui, 
dans une nuit d’orage, jaillit 
dans la nue déchirée. L’éclair 
éteint, la nuit recommence.

Cependant ces échappés lumi­
neuses ne tardèrent pas à deve­
nir pins fréquentes, et, chaque 
fois ressaisissant sa pensée, Ga- 
brielle retrouvait dans l- s ténè­
bres de son cerveau, quelques 
lambeaux de souvenir Ce tra­
vail de l’esprit cette résurrec­
tion de la raison se faisait, len- 
tment, progressivement et c’est 

*- avec intérêt anxieux que les mé- 
* decins voyait s’accomplir de phé-

aencements de 

’Ottawa et sur 

e de bois.— . sou.
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nomène, qui est le retour a la 
vie intellectuelle, qui rend au 
corps l’âme dont il était privé.

Un jour, I» jeune fille fut sou­
mise à un dernier et très-sérieux 
examen médical. A la suite de 
cet examen, les médecins décla­
rèrent que su guérison était com­
plète.

Oui, on lui avait rendu la rai­
son et elle retrouvait dans sa 
pensée tous ses souvenirs. Pour 
en être convaincu, il suffisait de 
voir les larmes qu’elle versait, 
en se rappelant les douleurs du 
passé, en pensant à l’enfant 
qu’on avait arraché de ses bias.

Près dedix-sept mois s’étaient 
écoulés depuis qu’elle avait quit­
té la maison d’Asnières. Bien 
qu’ello eût beaucoup souffert 
physiquement, il ne semblait 
pas quelle eut vieilli. Elle avait 
toujours ses magnifiques che­
veux châtains, foncés,longs et 
épais, et on ne voyait pas une 
seule ride sur son front uni com­
me un marbre poli.

Toutefois, son doux visage de­
vait garder toujours l’empreinte 
àe la terrible maladie dont on 
venait de la guérir.

Les couleurs de ses joues s’é­
taient à jamais effacés. Sa figure 
d’un blanc mat avait une étran­
ge, comme si les muscles ’sé- 
taient détendus ou paralysés.

On aurait dit le visage d une 
morte. Quand elle parlait, c’est 
à peine si on voyait remuer ses 
lèvres, décolorées comme les po- 
mettes de ses joues. Seuls ses 
grands yeux avaient retrouvé 
leur éclat et leur ravissante ex­
pression. Ses superbes sourcils 
bien marqués et ses longs sour­
cils noirs tranchaient vigoureu­
sement sur ce blanc d’aloâtre, 
ce qui lui produisait un effet 
singulier.

Gabrielle parfaitement guérie 
il n’y avait plus aucune raison 
de la garder à l’hospice. Mais 
avant de lui rendre sa liberté, 
le directeur de rétablissement 
avait un devoir à remp ir. Il 
s’empressa de prévenir le par­
quet que sa pensionnaire était 
engn en état de répondre aux 
questions qu’on croirait devoir 
loi dresser dans son propre in­
térêt et pour éclairer la justi­
ce.

Dès le lendemain, le j age d’ins­
truction, accompagné d’un com­
missaire de police aux déléga­
tions, se présentait à la Salpé­
trière.

La jeune fille fut amenée de­
vant les deux magisirats.

D’abord, olle fut embarrassée 
effrayée et hésita a répondre. 
Mais le juge d’instruction lui 
parla avec une grande bonté et 
parvint à la rassurer. Ensuite 
il lui fit comprendre combien il 
était important pour la justice 
de connaître exactement tout son 
passé ?

— Ma chère enfant, ajouta-t-il, 
vous ne devez rien nous cacher 
ce (jui peut vous paraître insi­
gnifiant a peut-être pour nous 
beaucoup de valeur. Il y a des 
coupables il faut qu’il soient 
punis ; mais auparavant, ils doi­
vent être mis entre les mains de 
la justice. Ce n’est pas tout, or 
vous a volé votre enfant ; qu’en 
a-t-on fait 1 où est-il ? Voilà ce 
qu’il faut que nous sachions aus­
si. Pour que nous puissions 
vous rendre votre enfant, il faut 
que nous le retrouvions. Com­
me vous le voyez,
grand intérêt à éclairer la justi-

vous avez un

ce.
Après cette petite al’ocution 

du magistrat, Gabrielle se déci­
da à parler. Elle avait déclaré 
déjà qu’elle se nommait Gabriel­
le Liénard et qu’elle était née à 
Orléans.

Elle raconta pourquoi et dans 
quel es circonstances ayant eu 
le malheur de perdre sa mère, 
et son père s’étant remarié, elle 
avait été forcée de quitter sa 
ville natale pour venir à Paris, 
où elle avait trouvé une place 
de démoiselle de magasin. Elle 
raconta ensuite comment elle 
avait rencontré et aimé un jeu­
ne homme qui paraissait à ap­
partenir à une bonne famille et 
qui s’était fait connaître à elle 
sons le nom d’Octave Longuet.

(vt suivre.)

1 LE CANADA, 6 Février 1884

Les parents ti on indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront faire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi­
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et jjeut être la mort 
Aucune famille n’est en sûreté 
Sans i n avoir dans la maison.

(BAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
Carnaval (l’Hiver a Montreal ÉsiMTtia:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Aoit/iern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La P/icenix,

Des :i il liera et des milliers d’étrangers 
ne manqueront pis de se rendre à Mont 
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles têtes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cért linement pas ni le palais de glace, 
ni les cours-s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Ci*. 
Kn fffet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, 
ion de Perse, hermine, alaska, astracan. 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musiué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’acueter d-s pelleteries-, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

do
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Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. $40,000,000 *«•
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporéea, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.gen

__ EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition-' très 
avantageuses. Taux d" intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correap ndre av -c

CHS. DESJARDINS et Cie ,
637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Chevreux. H. Chas Desiardins-
Block «le l’hôte1 RiiMsell, ru t* 

Spark*, Ottawa.

PAS DE HUMBUfi! de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publié-, vient 
d ô re expédié à MM. aviolett- et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette prépara lion. Il est de M Giroua:d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

Le plusgranii remede Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, LAST H 
ME, LA BRONUHTK, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORCE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge {goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brvu 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmaci

Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boîtes de la Valeria. J'en ai fait usagt 
d’une boite et le lésultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

lout le 
monde 
enlendu 
parler des 
'■ffets pro­
digieux des 
épinettes et 
des pi

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u lièr e- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

SIROP

08 tVotre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou- 
i”S les parties du Canada et des Etats-i 
H n’y a pl is lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.

GOMME

DPlNETtl

ty&En vente chez C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. ROUGE

AU CLERGE DB

0TTAW1 PLATING WORKS GRAY.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

tables.
Les mots “ Sirop de gomm* d'epmette 

rouge de Gray " constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et éliqtulles sont aussi enregistrées.Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE nPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

KERRY WATSON le CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882 rtrn
GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRtTTON,

la.

Poudres de Condition d’Aleiandei
HOULES POUR les ROtiNOJÜfr

BT AUI BBS
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

tiBDKUim CELEBRES ÏK 530, Rue ms. X, Ottawa
POUR LES

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Ch.eva.uac
agent a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 
compétents, et à

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité <e se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contn* les ronlrel’açous.

V

T. ALF.XANDEH DES Pim F,ES ,i C DcRËS.
0 Nov. 1882 ’a

NOUVELLE MANUFACTUREXi. A. Olivier

AVOCAT. JIJOlTËRlEj
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DÔUCET a transporté son ate­
lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co m^ude telle uve bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Ottawa. 3 janvier 1883.

A. PHILIPPE E. FAX ET, L R.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BCR1AC :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
O. H. DOUOET,OTTAWA.

Entrée : fur la rue Sussex. 
1er juta 1MB.

Propriétaire
?*▼. 91U
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VERITABLE ELIXIR * 3" " ‘JULIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-RILiLüX 

Préparé par GKA-QJHS, Pharmacien seul : ropriotalre
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oeriraln, i*«PiS 
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Il est surtout utile 
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j le

l’tclion de / Élixir GUilliÉ est toujours j ta ueu d'eti£, r •. y/*f ail!» qu'un

Comme Purgatif, il est tonique en mime temps .7 -ci/f V/re e > • • - v u. •*"' sitee's l I■’
que rtfrtlchi .tant, i: aide et co-'-^e toutes les plut tendre en’*- r j-n » A .'» plut extrême 
si.rit-ons et donne de la force aux organes ! . eil’taie. sens en n!' ' ■ vv». d'eocident.

Uue experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démov'rc que VJh.'Uxir iùHiltlé 
préparé par PAUL GAGE, était d’uue eSli'acitè inc - '«Mtblc c^-tre les

RF J XV NK, Ift LiVSSKNTERIE, 
HUMAl'ttiMALEd.

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1« CHOLÉRA, U FIÉV 
1m AFFECTIONS GOUTTEUSES •’ R 

dsn« le» MALADIES d«m FEMMES, ûw ENFANTS, da FOIE dwr,< t .,ci . ■> Maladies congestive*. 
Dm Braksn, qai est n véritable Traits de ItJwiie isirllt, rit jentr à chaque boateii:• de Véritable ELIXIR BUILL1É. 

Dinositaires â QUEBEC : JT F.d. Morin Jt C% P/i*“-C/iVe, 31*. rue Saint-Jean.v-'j v.. ■ rj.- y. j.TTvrTTm

tsar-HismrioaaoœDB| TRÉSur, LA GORGE

8 PASTILLE .ie IGICÇÜEL
Médaille d’OR, Paris ^ J7'

Diplôme t'Hoaoëur1
Sirop

I AD CGT VH V K \o AOTA8SE 
le remede U.....Q8JINA LAROCHE e Vf o. * iMUeeiubattre les
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ApLtân, Cr-U;i, Rznirwss H
Ui-.i •<'>-« Trtfiritili, Scerist,Ferrugineux la BMsha,

ms» floi.t» -fil I#

CRLOliA TF ùa POTASSECe Sirop remplace lt Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur a sage 
u-ésente quelques difficultés, soir à 

fi Use du jeune âge, soit par mire 
Je L'état d'irritation da malade.

CONTRE
ANÉMIE, la GHLORO?F-, 
PAUVRETÉ du 8ANG, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DI GESTION :i.
"'f osUairse à Québec : D* Bd. MORIN » C\ 
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Sirop des tr-fani* du Di CoderreEiposnnif it pah;* ms
HOi-i COXOOÜ1 .

t:onden professeur»

Ë .WM'iiFie 'Je Montréal,
ulté de Médec;. 

^ 31 '■*- de l'üniversi’# 
du Collège Victc9

/ î-e sirop dert etf
y//7,'fh;; faut" *-3t supêrieui

è toutes les prépa»

aux mèifi 
té de lerns

peut '’*"0 'Jftrvio avec la plvb 
grande coofiauvu aux enfanta dans les cal 
suivants : Co;ir,ut» Diarrhée, Dysaenterio^ 
Dentition dooioureuK, i a somme, Toux. 
Rhume, Conutilu-ih-, et n.

Demandez le Smoi' vu Du Godebbs et 
n’en achetez point i* a vire.

En vente par tLut le Canada et les Etat* 
Unis

Dans celle 
pré pu r ti­
ll o /t la 
gomme ne 
se sépare 
*'umais el 
ses propri­
étés unit- 
spasmodi-

samiqus, 
expecto­
rantes el Pour les meilleures ferronneries à b< 
l o niqu e s% ché, allez eues.

IfcDOVOA LL & CVZWEB

Par la FOIOV ' lu

DrC21% i -y
Dépositaires i Québec : DrEd. MURI T & C1*. m

'HilOui :j » rations calm 
où vîtes »

de famille pour c> ts'- vct la sauf 
enfanta ; u \sont co/i 

servées.
Ce sirop Le plus ancien magasin de ce genre a 

prepare Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne «'e lu
avec soin GROSSE TA lt H 1ERE,
à une basse n 0 i > I ni
empéruiv- Rue Sussex, et coin ti la rue Duke,

rc contieii 
une grande „ . . 
quantité Et à MATTAWA, P.Q. 
àe la meil-
leure gom~ 31 octobre 1883. 
me en solu­
tion com­
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CHACDIEREN, OTTAWA. I PRIX, iift Cita. LA ROVTEILLB,
eul nropi iétaire, 
B. fi. AIuGaju tfi,MCDOUGALL & CUZNER. Chimiste.
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PAUL T. C. DUMAIS, Pi ules de doit Longues Coin, osées
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Explorations et arpentages faits à la dc- 
mde des propriétaires de limites, de 

termes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de 1" E u lise, Ottawa.

De HeCIAL»
Recouvertes en"3

d&*™***, ,.„„r un«-
, m. 600 certaine de 

lotîtes les afiet» 
fious bilieuses, 
torneur du toit, 
maux de tête, 
in di ges lions 

/Ç etourtfisgemeni 
iflcAStet de toutes îei 

malaises causes p-r le mauvais fouctiouLo 
meut de Vestomac.

Ces piluler goût loi tement recommandée! 
comme étant un d. - plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes co: Lr- lt-3 maladies plus 
haut rirfentionnéeH. tilles ne contiennent 
pus de mercure ni uv- rie Je ses prépara» 
lions. Tout ou «tant un puissant purgatif 

ulioiutetre dans n’import*
'oiiL cnneut aucune de 

urraient ta 
des enfante 
Pilules ra 

MoGalb,
lit coc* 

biné

fer
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J os. SEIÎECAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
PS-263 et 26l-m 

RUE DALHODMIK, 
OTTAWA,

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

JUST On peut sradr< sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

* iîîGP.vV
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*ut
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B. K McGALE, Chimiste,
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avec d’autres princir 
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sent oifertes

es ülunia
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A WHOLESQ Wff CURATIVE.
LA SANTEJJN DEVOIR!

LA MtLADlE Ui CR1HEI
r.-Eiatu in

Everv Family.
A N F» r.GANT AND RE-
:-..c3h;ng fruit loz-

—, » ENG2 Cor Constipation,

fày yvi-X1 v/y. c j superior to pilu
V* nil other System-

u-gulatlng mi-dlélnes, 
r~a T,1B DOPRISFMALL, 

flsKVE- ACTION PROMPT! 
é* AI V -i HK TA TR DELICIOUS. 
kjr )(11 aud children

l/prteê.’V* Lerge boxes. wOi
8QLP pv / ■ pur‘r-,t,r'«

i
il LAXi------ DU------

Dr. BAXTEIÎ. 
Le SEUL KEËDE VEG - TAL 3P vUCINE

Une des meilleures prépa­
rât- jui. offertes jue<ir.ici 
au n.v lie, pour lo soulage 
meLt 'mjié'uat et la gc(- 
rison de lu Toux, du Rhum-, 
de ta Bronchite, de l'é - 
rouement, de la Croupi et 
de toiles »*C maladies de a 
Gorce et des Poumoua 

A vendre partout A 25 et 
150c la bouteille.
B. E. McGALK, Chlmistr , 

Montré i

CONTES LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelII, 
IiidliceMioii' €onfttip’-tiou 

Habll nelle. Mal «te Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE. 

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottnwa.
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